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NOUVELLES ATTENTES  
DE PROXIMITÉ 
Crise économique, révolution du numé-
rique et défi écologique ont entraîné 
de profondes mutations. Les clients re-
cherchent aussi bien la variété que la 
qualité, et les métiers de bouche sont 
sans doute les premiers impactés. De ces 
nouvelles attentes émergent de nou-
veaux comportements d’achat, notam-
ment pour une population plus urbaine 
et qui n’hésite pas à payer plus cher des 
produits de meilleure qualité et peu 
transformés. La singularité de l’offre en 
milieu urbain répond donc aussi à cette 
tendance sociétale, et on assiste à un re-
tour de cette population en centre-ville. 
Une traçabilité, un étiquetage visible et 
une compréhension simplifiée des com-
posants (qui exclut de fait les termes 
techniques) assurent la transparence au-
tour du produit. Le « locavorisme » n’est 
plus seulement éthique, il est favorisé 
tant par la recherche de fraîcheur et de 
goût que par la relation humaine qui se 

crée autour de cette proximité. Dans les 
métiers du bâtiment, l’évolution est plu-
tôt liée à l’utilisation de matériaux plus 
responsables et écologiques, de maté-
riaux biosourcés. Par ailleurs, les activi-
tés de réparation et de recyclage se sont 
fortement développées grâce à la lutte 
contre le gaspillage. Le phénomène des 
reclycleries est une autre conséquence 
de l’économie circulaire. Également ap-
pelées ressourceries, elles participent à 
la réinsertion des personnes en difficulté 
sociale, par l’emploi et le lien social qui 
se crée. Cette forme de réparation ou 
recyclage d’objets pose des questions 
sur le modèle partagé entre artisanat et 
économie sociale et solidaire. La valo-
risation des matières récupérées et les 
procédés de récupération/recyclage de-
mandent parfois un investissement im-
portant, notamment en main d’œuvre. 
Ici, la limite entre le monde de l’entre-
prise et le monde associatif est faible.

Des mutations comme réponse  
aux enjeux urbains actuels

Paroles d’acteurs

« un lieu de travail  
en réseau, dédié  
aux artisans »

Vincent et Emmanuelle ROY 
Co-fondateurs de MAKE IT MARSEILLE

« Make it Marseille » est née d’une envie 
d’entreprendre à Marseille pour y dévelop-
per un lieu de travail en réseau, dédié no-
tamment aux professionnels de la création. 
Une opportunité de lieu en centre-ville, 
localisation évidente pour être proche de 
notre public, a fini de nous convaincre de se 
lancer dans ce projet. Cet espace de création 
partagé de 450 m² met à disposition des bu-
reaux et des ateliers de fabrication outillés 
tout en favorisant les rencontres et les hybri-
dations de compétences. Nos membres sont 
des directeurs artistiques, des designers, des 
architectes, des menuisiers, des encadreurs, 
des créateurs de bijoux... de passage ou qui 
travaillent à temps plein ici. Les utilisations 
sont très variées et c’est ce qui fait la richesse 
du lieu. Historiquement, les artisans ont 
souvent travaillé en atelier partagé. Mais ces 
nouveaux lieux d’échanges sont une vraie 
opportunité de valorisation des savoir-faire 
à la fois par les outils et par la proximité 

entre ces professionnels. Le réseau, qui 
se crée, offre également des possibilités 
d’échanges et de contacts, mais aussi de 
contrats partagés pour répondre à des de-
mandes plus importantes. Un vrai plus pour 
nos artisans ou nos entrepreneurs qui visent 
à développer leur activité. Les « makers » 
que nous accueillons sont essentiellement 
des indépendants. Depuis un an et demi, « 
Make It » propose un cycle d’accompagne-
ment à la reconversion qui rencontre un vif 
succès, mais cette tendance est trop récente 
pour que ces néo-artisans constituent une 
part importante des membres. Nous travail-
lons en parallèle à valoriser le « faire » et le « 
do it yourself » autour d’ateliers grand public 
ou de workshops avec des entreprises qui 
viennent puiser à « Make it Marseille » créa-
tivité et innovation, une tendance qui donne 
une autre vision de l’artisanat et redonne du 
sens aux actions collectives.

Les réseaux sociaux :  
une opportunité d’élargir ses cibles


